
La zoopsychiatrie a pour objet le traitement des troubles comportementaux des 
animaux. Le Dr Claude Béata, président d’honneur de l’association Zoopsy, revient  
sur la définition de cette discipline et sa place dans la médecine vétérinaire.

Comment définissez-vous  
la zoopsychiatrie ?
La zoopsychiatrie, ou psychiatrie vété-
rinaire, est l’homologue de la psychia-
trie humaine. Cette discipline couvre un 
champ très large qui va de la prévention 
des troubles comportementaux à la prise 
en charge de ces troubles.
En tant que discipline médicale, le cœur 
de son action est le traitement, mais la 
prévention est aussi très importante : 
primaire (empêcher le trouble de surve-
nir), secondaire (dépister le trouble avant 
qu’il n’apparaisse) et tertiaire (prendre en 
charge la récidive du trouble).
Quelle est sa spécificité ?
Le psychiatre vétérinaire s’intéresse 
aux troubles du comportement propre-
ment dits, comme l’anxiété, l’agressi-
vité, etc., mais il cherche aussi à com-
prendre les mécanismes cérébraux qui 
entrent en jeu. 
Tous les vétérinaires comportementa- 
listes pratiquant la zoopsychiatrie ne 
travaillent pas de la même manière : 
certains vont privilégier la thérapie com-
portementale, d’autres vont s’intéresser 
plus particulièrement aux neurosciences, 
etc. Tous partagent néanmoins l’idée que 
les troubles comportementaux font par-
tie intégrante de la médecine vétérinaire, 
l’objectif étant de soulager les animaux.
Comment expliquez-vous que la 
zoopsychiatrie ait pu souffrir d’un 
déficit d’image ?
Je ne suis pas sûr que cela soit vrai auprès 
de nos confrères généralistes ! D’autres 
approches ont reproché aux vétérinai-

res zoopsychiatres de voir des animaux 
malades partout et de les placer sous 
camisole chimique. Cela reflète juste une 
méconnaissance de notre pratique : la 
thérapie médicamenteuse est, il est vrai, 
souvent utilisée, mais uniquement dans 
le but de rendre l’animal capable de chan-
ger lorsqu’une thérapie comportementale 
associée est mise en place, ce qui est sys-
tématique. En tant que vétérinaires, nous 
avons le privilège de pouvoir prescrire des 
médicaments : quel est l’intérêt de ne pas 
en donner si cela est fait de manière rai-
sonnée, comme dans toute autre disci-
pline vétérinaire ?
Par ailleurs, la relation entre l’homme et 
l’animal n’est pas du tout laissée de côté, 
au contraire. Les psychiatres vétérinai-

res travaillent depuis quinze ans sous la 
supervision de psychiatres humains en 
thérapie systémique, en thérapie cogni-
tivo-comportementale, et leurs interven-
tions prennent en compte tout le groupe 
avec empathie et respect. Le milieu dans 
lequel vit l’animal, en l’occurrence la 
famille, est un élément essentiel. 
Pour un vétérinaire généraliste, 
référer un cas à un confère 
comportementaliste n’est pas toujours 
chose aisée…
Il y a effectivement une certaine confu-
sion. Les vétérinaires généralistes ne 
savent pas toujours vers qui s’orienter. 
C’est pourquoi nous passons beaucoup 
de temps à les former, que ce soit avec 
le Gecaf ou avec Zoopsy. Nous avons 
vu la compétence générale augmenter : 
beaucoup de nos confrères généralistes 
savent  traiter les cas les plus courants et 
référer à un confrère comportementaliste 
les cas les plus difficiles.
Quelle évolution pouvez-vous constater 
par rapport à la discipline ?
Les autres disciplines vétérinaires sont de 
plus en plus intéressées pour mener des 
travaux communs avec le Gecaf. Il existe 
en effet des liens entre le comportement 
et la dermatologie, la neurochirurgie, la 
cardiologie, etc., entre les troubles du 
comportement et les troubles organi-
ques, cela est passionnant.
De plus, en octobre dernier, Zoopsy a 
lancé avec l’Université Claude Bernard 
Lyon 1 et VetAgro Sup le diplôme uni-
versitaire de « Psychiatrie Vétérinaire » ; 
l’avenir est en marche ! l
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